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Cependant, comme j'ai appris par mon ami,

M. l'abbé Gasgrain, que plusieurs d'entre

vous ont manifesté le désir de m'entendre

parler et dire quelques mots en cette cir-

constance, je m'y suis décidé, me reposant

sur votre bienveillance, et désirant aussi

vous exprimer toute la satisfactirn que nous

avons éprouvée, M. Beckett et moi, de pou-

voir coopérer avec vous à l'érection du mo-
nument que nous allons inaugurer aujour-

d'hui.
" Les existences, dont ce monument est

destiné à perpétuer le souvenir, méritent

d'être louées en termes magnifiques. Elles

réalisent un type plus qu'ordinaire du vail-

lant soldat chrétien, et ont en partage ce pur

esprit du christianisme qui devrait nous

animer tous.
" Pour apprécier pleinement les sacrifices

que ces hommes ont faits, et la vie d'abnéga-

tion qu'ils se sont imposée, nous allons jeter

un coup-d'œil sur l'avenir séduisant qu'ils

ont abandonné, et le faire contraster avec la

carrière humble et épineuse qu'ils ontmieux
aimé choisir. L'un des noms gravés sur le

marbre de ce monument rappelle une car-

rière pleine d'intérêt. A l'époque où celui

qui le portait entra dans la vie, la France

occupait le centre de la gloire chevaleresque.

Peu d'années auparavant, elle avait vu sur

son territoire, quatre des plus puissants sou-

verains de l'Europe se donnei 'a main sur

le famejLix «Champ du Drap d'or.»

Parmi le groupe de jeunes nobles qui se
la nnnr nn! fî^avRît un âveoir
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